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PE TOVS LES 


PARTISANS 
_ ARRIVEE DE TEMPS 
EN LEMPS, ET TIREE 


DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 





A PARIS, 
Chez CLAVDE Hwvor, ruë faint lacques 
proche les Lacobins , au pied de Biche. 
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_ Les Partifans, arriuéedetemps en temps, 
& tirée de l'Hiftoire de Erance. - 


4 Ailant reflexion fur les motifs qui peuuent 
|RESVR auoir poufféle Cardinal nous enleuer leurs 
MA Maieftesien treuue deuxprincipaux. Le pre- 
NU EVE hier eft , qu'il a cr fe faire vn:bouclier de 
Mr OX leurs perfonnes facrées , contre la-rigueur de 
* Jeuriuftice qui lemenaçoit; le fecondqu'il a-voulu fauuer 
d'vn naufrage evident la fortune de fes complices, & de 
ceux qu'il'auoit fait malucrfer dans le gouuernement des 
Finances: Dans le premierila reffemblé ces perfonnes,qui 
_ fenoyantfe prennent à’ désefpées tranchantespour fe pour 
moirfauuer:dans l’autre {à malice ne fouffre point de com: 
paraifon’, car. la proteétion qu’ildonne à des impies,.eftant" 
plus criminelle que la vie des mal-heureux qu'il deffendil 
æft aisé de ingerque rousles-forfaits de cet homme , tiens 
ment de l'eminence dé ffusles ordinaires; &qu'ils fontmon: 
xez dansle dernier degré del’abomination. Ie n’entreprens 
point de parler icy contre l'intention-qu'il-peur'auoir euë 
de-fe déliurer d’vne mort honteufe ,‘qui-deuoit bien-toit 
mettrele combleà fes vices; ien’examinepoiñt l'iniuftice 
delapenféeodil'eftà-prefent', de perdre vn million d'ames 
‘auahr:la fienne, celuy quin'attendipas d'autre vieapres cel 
le d’icy bas la doitconferuerle pluslong-temps.au'il peut; 
& dans:le defefpoir qu’'ilamorallement de fon falut; 1e luy 
pes qu'il fe-ferue de-routes lesextremitez-imagina- 
Hespour fe finuer tufques à faire vne infinitédenouueaux: 
martyrs danske Ciel, qui mourantpourla defencede leur 
Roy, peuuenr par vn zele de charité enuers leur ennemg 
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arrefter le bras preftà Abbott deffus ce fameux crimi- 
nel:mais de dire que le Cardinal veüille auoir des creatu- 
res, & faire regner les mefchans auec luy, c’eft ce que ie 
trouue infupportable : & c'eft ce que ie pretens faire voir 
n’eftre jamais encore arriué, fi ce n’eft de nos iours. Que 
Mazarin protege les Financiers, & par confequentles mef- 
chans, il eft facile de le montrer par les oppofitions qu'il fit 
à l’eftabliffement de la Chambre de Iuftice, & parles re- 
cardemens qu'il y apporta du depuis: mais quel beloin a- 
uons nous de preuues , quandillauoie luy mefme, & qu'il 
fait vaniré de n’auoir paslaiffé perir cette maudite canaille, 
Certes la France fous fon miniftere eft trop accouftumée 

à verfer le fang des innocens , pour vouloir commencer fi 
tard à répandre celuy descoupables: Le Cardinal s’auifede 
fe montrer plus doux : car apres auoir tiré cout le bonfang 
des François, il croit qu'il eft encore temps de fermerleur 
veine, & de conferuer le mefchant qu’il leur refte. Pitoya- 
ble action ,il veutie croy donner temps à ces voleurs de fai- 
rereftitution, :& de fe conuertir, il ne veut paslamort des 
pecheurs, iln’en veut qu’à nosiuftes, Doncquesame cruel. 
le & barbare, la France n'étoufFera que fes enfans legiti- 
mes ,ellene foulera que fes veritables fujets , & vous vou. 
lez ie croy par droit d hofpitalité qu’ellenourriffe des mon- 
ftres eftrangers tels que vous, & ceux qui l'ont pillée. Ie 
fçay que c'eftcontre les maximes de l’eftar prefent , & con- 
tre les regles de voltre politique de punirles criminels; ie 
fçay que c'eft vne chofe preiudiciable à l’auchorité royalle 
que vous auez vfurpee, & que vouloir faire leprocez aux 
Partifans, c'eft vouloir faire le voftre, puifques vous vous 
eftes treuué depuis cinq ans dans tous les parties les plusin: 
fames : mais comme Îles moindres des accufations dont 
vous eftes chargé, font celles de vos rapines ,ie vous confeil: 
le de reprendre vos efprits égarez, pour venir voir auec 
moy de quelle forte de toute ancienneté l’on a puny ceux 
que vous deffendez, & fans apprehender leur fupplice; puif 
Qués vous en mericez va plus grand, apprenez comme les 
Financiers vos complices fe fonr de cout rempsmefpris dans 
À | | le deffein 
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le deffein qu'ils baftiffoient he fortune permanente; & 
fouuentapres auoir tout pris, fe font pris eux-mefmesà l’ha- 
meçon, & à l’appas d’vneiuftice pareffeufe qu’ilseroyoient 
avoir amufée. Voicy quelques exemples des iigemensde 
Dieu , que ‘ay tirez de nos plus fidelles hiflotiens, exem- 
ples quefe pourrois nommer illuftres, fi fon eminencen'’e- 
Atoit prefteà nous en donner vn plus authentique, & tanc 
departifansapreselle:. 5. pusvel. erdr 
Sousleregne de Louys Hurinl'an 1315. du Haillan diten 
fon hiftoire de France, qu'ynnommé Anguerrane de Maz 
rigny ,quauoitéfté fur-intendanrdes finances, furaccusé 
deles auoir diuerties, qu'il fur conuaineu de fes vols, &con- 
damné à eftre pendu àmontfaucon ,;ce qui futexecuté en 
Le mefme du Haillan rapporte que l'an 330. regnant 
Charles IV. Pierre Remy qui Auoic.efté furinrendant des 
finances , fous le Roy Charles ie Bel ,fut penduàparis, par- 
ce que fes biens fe treuuereat-monter à troiscent mille li- 
mures. + : Bresonnit ed sirrnull abongersliras 
-Au-rapport du mefme-hiftorien ;:rhilippe de Valois füt 
reduit à telle neceñlité par la mauvaife adminiftration.de 
ceux qui gonuernoiént {on Efpargné , qu'ayant demandé 
aux Moines de S, Denis le Crucifix, d’or qu'ils auoient,, & 
qu'ils luy refuferent , ilfitarreftér prifonniet fierre-des Ef- 
{arts Normant, rreuoft.de paris ;,& difpenfateur de fesfi- 
nances , luy fit faire fon procez, & à plufieurs autres. donc 
les biens furent entierement confifquez ; ledit des Effarts 
condamne à deux cent mille forins d'amande ,& renuoyé 
en fa maifon de Cherebourg, à la priere.du Comte de Flan- 
dres , & remarque l'hiftorien qu'ils futent quicres à bon: 
snarché de leurs maluerfätièns & larcins:c ann insssiots 
Ea fuite du regne de-Cha rles VI, vn nom mé Montagudc 
cufé des’eftreenrichy des deniers du Rov, eut la tefte cran: 
chée aux hallesle:1g., Oétébre 1469: &-famailon de Mar: 
confis fur donnébauiComrtedefHhinaulressst 7 
Duregne dumefme Roy, -tenansles Eftats genéraux, {ur 
les plaintes qui furent faces des maluerfarions des finan- 
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diets ; l'on fitle procez à plulieurs : “entre-autres lenommé 
dés Eflarts fur derechefconftitué prifonnier , &decollé en 


“laplaée des halles ; Pa 96 pendus, les autres affommez, 


où iettéz en la riuiere par lepenple, É nec vds voir 
clairement leurs rapines, * p 

:Sousle Roy François I. l'an 531, apres vne exadte ur 
HE. ‘plufieurs des principaux officiers des finances furent 
pendus, les autres priurez de leurs offices, eondamnez à de 
grofres amandes, quelques- vns baise du he SE tous 
leurs biens confifquez! 0 

On litauffi dans dû Haillan ; que on le regne de Chat. 
les 7. Xançon accufé d'auoir mal gouuerné les finances 
fut re prifonnier à Tours, & qu ayant aduotié les vols, il 
donna fix vingt milefcus au Roy, qui le fit fortir à la gai 
de plufieurs grands Seigneurs, 

* Sous le Roy Charles 9. l’énpendit des Threforiers pour 
1es abus & larcins commis. 

: Plufieursautres furent executez fous Henry 2. 

Sous leregne de Henry 3. és années $8 s. & 97. plufieurs 
furent emprifonnez & exécutez , 'entre-autres vn nommé 
Richer 8 parfaie: SH PRET TRS D 

‘Sous le regne de entry 4. Ve on  fçaitauec quéls actifices, 
qu’elles prieres , qu’elles fauffetez, & qu'elle peine on ob. 
tint cet arreft honteux d abolition des partifans ; comme il 
fut extorqué de ce Roy à qui l’on déguifa les: chofes, en 
abufant de fa facilité naturelle, & neanrmoinsil ne leurvou- 
lytaccorder pardon, qu'à éondition qu'ils rendroient tout 
ce qu’ils luyauoient pris. L'on fçait que la Chambre de Iu. 
ftice fut eftablie en 607. que plufieurs prifes de corps & 
condamnations s’enfuiuirent, dont lesfinanciers ne {e ra- 
PhAeEee que par vn million de hurés qu’ils promirent. 

L'on voit par tous ces exemples, que comme ce n’eft pas 

Jivé chefe nouuelle de voleren France, ce n’eft pas d'au- 
RARE hu qu’on y-punit les voleurs, & neantmoins le Car- 
dipal : declarera énce temps le pilier desp pilleurs ;ilem- 

efcherae IS EN ne leur courre. fis;8& pa ivne douceur cruel- 
ES D ter pau + fuës: ocre tell creuer ,bien 
) Protegera c ces 
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qu'elles femblaffent ne deuoir jamais eftre! faoules: Oo re#:2 
pora,ômores, Ô temps, Omœursque vous auiez grand befoin 
de reforme. LE ATOS ALERTE 2 29frl 
Apres vousauoir rapportée la fin malheureufe des finan- 
ciers telle queie l’ay extraite fans beaucoup de leture des 
Annales de nos Roys, iecroy pouuoir inferer icy la forme 
ancienne des procedures qui {e faifoient contre eux. Nous 
la cirerohs du regne de Charles 6. dans l'inftru&ion du pro. 
cez qui fut faita Montagu. Ledit Montagu eftoit fils d’vn 
Notaire & Secretaire du Roy, qui deuint fi puiffant, & fi 
peu reconnoiffable dans la furintendance des finances, qu'il 
efleua de fomptueux edifices ,achepta quantité de meubles 
pretieux, fit des dépenfes excefliues, donna à fesfillesen 
mariagé de groffes fommes d'argent, deuint grand maiftre 
de France, & par fes fomptuofitez bien au deffous de celles 
ou vit le moindre Partifan de ce temps prefenc, fe firenuier 
& regarder de prés par fes voifins, qui le defererent de con- 
cuflion , tant que fon procez luy fut faiten la forme qui fuit, 
Il futinterrogé de quel pereil eftoit fils quels biens il auoit 
de patrimoine, ou de fucceflions efcheuës, qu’elle vacation 
il auoit fairteen fa ieunefle , quels feruices'il auoit rendus à 
l'Eftat, par quels moyens il eftoit deuenu fi riche, quels 
dons il auoirreceus de fa Maiefté, ou d’autres, qu’elle dé- 
 penfe ilauoit faire, quel bien ilauoit, furquoy ne pouuant 
fatisfaire , il fut condamné. 
Voila la forme ancienne dont on leur faifoit le procez, 
Jaquelle eft briefue & prompte pour conuaincre, ou pour 
abfoudre tels hommes, C’eft cette maniere de procedures 
dont on fe peut feruir en ce temps, que l’on n’a pas de peine 
à connoiftre la naïiffance de nos financiers , pour eftre enco- 
re toute nouuelle, & que l’on voit fans beaucoup de recher- 
che, & en fe promenant les biens immenfes qu'ils poffe- 
dent;auff eft-ce chez cesriches coupables qu’on peut trou- 
uer des threfors'innocens , c’eft chez eux qu’on peutpren- 
dre vn fonds pour la fubfiftance des gens de guerre nouuel- 
lement leués, fonds qui fera toufiours moindre que leur 
reuenuannuel. C’eft fur eux qu’on peur tous les ioursmet- 
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tre quelques im pAtions fans les charger: : enfin ce feré eux 
qu'on peut taxer fansles opprimer , &: ve l'on : im oppris 
mer fans crime, Ainfi foit-il. : 0 ” 








